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    Lucy se trouvait à l’extérieur, dans le jardin. Elle tapait aussi fort qu’elle le pouvait avec son marteau quand sa maman lui demanda de rentrer pour le dîner. Il était dix heures, un soir de novembre, et le ciel était déjà sombre. Pendant que Lucy travaillait, sa chienne, Laïka, parcourait le jardin en le reniflant amicalement. Au-dessus de leur tête, des dizaines de centaines de milliers d’étoiles clignaient des yeux encore et encore.


    – Lucy ! s’écria sa mère.


    Boum, boum, boum, continuait Lucy. Laïka reniflait. Les étoiles clignaient des yeux.


    – Lucy, rentre tout de suite !


    Boum, boum, boum.


    La situation n’était pas entièrement claire, Lucy n’avait-elle pas entendu ou refusait-elle d’écouter ? Parfois, quand on est très concentré sur une tâche, on entend à moitié, mais sans entendre complètement, ou on entend mais sans comprendre ce qu’on entend. Et quand on nous demande plus tard : « Mais tu ne m’écoutais pas ? », on ne sait pas vraiment quoi répondre, car la réponse est aussi bien non que oui en même temps.
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– Ton repas est en train de refroidir !

Boum, boum, BOUM ! Lucy se rassit correctement sur l’herbe, qui était un peu humide et froide, et examina son ouvrage. Puis elle regarda ses vêtements. Ils étaient recouverts de graisse. Elle releva la tête vers la demi-lune et les dizaines de centaines de milliers d’étoiles. Et quand elle vit que les étoiles lui faisaient des clins d’œil, elle leur en envoya aussi. Mais un seul, qu’elles devraient se partager, car faire un clin d’œil à chacune des dizaines de centaines de milliers d’étoiles pourrait s’avérer long, très long.

Lucy entendit la porte de la cuisine se fermer et sentit son estomac gargouiller :

– Laïka ! Viens, ma belle !

Le chien arrêta ses reniflements sympathiques et s’approcha pour s’assoir à côté de Lucy. Celle-ci passa un bras autour de l’animal et le serra contre elle. Laïka était un gros chien un peu négligé mais qui adorait les câlins, elle était bien plus amicale qu’intelligente. Lucy pouvait ressentir sa chaleur contre son flanc, et Laïka lécha l’oreille de sa maîtresse d’une manière amicale, mais pas très intelligente.

Lucy releva la tête vers le ciel à la recherche d’étoiles filantes. Elle savait que le meilleur moyen d’en voir était de ne pas trop essayer, de ne pas plonger son regard dans l’obscurité, mais, au contraire, de se détendre et de laisser l’obscurité se plonger en elle, de laisser les étoiles cligner des yeux et d’espérer (mais pas trop) que, du coin de l’œil, elle aperçoive un flash dans l’obscurité. Un météore, c’était le terme correct. Lucy adorait ce mot. Un morceau d’un autre monde qui tombait sur Terre.

J’aime l’espace, pensa Lucy alors qu’elle regardait le ciel tout en serrant Laïka contre elle. J’aime son gigantisme et j’adore qu’il soit ici et là et dans l’immensité, et j’adore qu’il s’étende à l’infini et en tous sens.

Puis elle se dit : un jour, quand je serai plus grande, je partirai et j’explorerai le gigantisme et de l’ici et du là et de l’immensité, et tout cet espace infini en tous sens. En pensant à tout cela, elle regarda Prototype I avec fierté, bien érigé dans la lumière de la lune.

Prototype I était le vaisseau personnel de Lucy. Il lui avait fallu la majeure partie de l’automne pour le construire. Et, comme Lucy n’avait pas beaucoup d’argent, elle l’avait construit à partir de plein de choses qu’elle avait trouvées ici et là. C’est incroyable ce que les gens peuvent bien laisser traîner par terre : des boîtes en aluminium, des bouts de ficelles, des boîtes d’emballage, des rivets, des vieux morceaux de moteur, des bouteilles d’oxygène, des morceaux de tubes en caoutchouc, des cartes mères, de vieux ordinateurs, des pots de fleurs. Il lui avait fallu des mois, mais il était maintenant presque terminé.

Évidemment, il ne volerait pas. Elle en était plutôt persuadée. Mais ce n’était que Prototype I. Et, s’il ne volait pas, elle construirait Prototype II, Prototype III, Prototype IV, Prototype V et irait jusqu’à Prototype elle-ne-savait-combien. Lucy aimait écrire des chiffres romains (I, II, III, IV, V... elle-ne-savait-combien, plutôt que les habituels 1, 2, 3, 4, 5... elle-ne-savait-quoi), même si elle les prononçait normalement. C’était une manière complexe d’écrire les chiffres, et c’est pour ça que les Romains n’étaient pas très doués en maths, mais Lucy aimait bien ces vieux chiffres romains, car ils semblaient imposants et importants.

Prototype I était un peu déglingué, mais Lucy le trouvait superbe, tout comme elle trouvait Laïka, qui était elle aussi un peu déglinguée, superbe. Son museau pointait vers les cieux, ses flancs étaient faits de métaux brillants, et Lucy avait peint son logo sur l’un des côtés. Il représentait deux L collés l’un à l’autre, un pour « Lucy » et l’autre pour « Laïka », entourés de planètes et de lunes. Une volée de petites marches menait à la porte que Lucy avait peinte en jaune. Elle avait récupéré la poignée de la porte de la salle de bains quand sa maman l’avait remplacée.

– Que penses-tu de Prototype I, Laïka ? demanda Lucy.

– Ouaf ! Ouaf ! répondit cette dernière, avant de se coller davantage à elle.

– Est-ce que tu penses qu’il volera ?

– Ouaf ! Ouaf ! aboya Laïka.

Lucy pensa que Laïka ne devait probablement pas penser grand-chose de grand-chose. Elle serra le cou du chien et projeta une nouvelle fois son regard vers le gigantisme et de l’ici et du là et de l’immensité de l’espace. Puis, du coin de l’œil, Lucy vit quelque chose filer à toute vitesse dans les cieux. Elle tourna la tête, mais, quoi que ce fût, c’était déjà parti. Un météore, une étoile filante, un morceau d’un autre monde qui tombe sur Terre.

– Ouaf ! Ouaf ! Ouaf ! dit Laïka.

Et Lucy sut qu’elle l’avait vu aussi. Puis elle entendit une autre voix :

– Lucy ! Ton dîner refroidit. Rentre tout de suite !

C’était sa mère, debout dans l’encadrement de la porte de la cuisine. Lucy regarda autour d’elle. La cuisine semblait chaude, accueillante et étonnamment lointaine.

– J’arrive, maman, cria Lucy, avant de se lever.

Elle regarda son chien.

– Allez, viens, Laïka, dit-elle avant de se tourner vers la maison.

Laïka se leva, mais ne suivit pas Lucy. Au lieu de cela, elle continua à renifler amicalement le jardin. Lucy haussa les épaules et rentra manger. Laïka, elle, resta dans le jardin.

Prototype I était seul dans la lumière de la lune, en piteux état, mais en même temps magnifique. Laïka s’approcha du vaisseau pour le renifler. Il avait une drôle d’odeur. Une odeur d’huile, de métal, de dur labeur et d’espoirs.

Les étoiles dans les cieux continuaient de cligner des yeux. Des dizaines de centaines de milliers d’étoiles, et chacune d’entre elles clignait pour Laïka et Prototype I, mais aussi pour la maison dans laquelle était assise Lucy face à un repas déjà froid.
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Laïka s’approcha du vaisseau, remua la queue puis colla son nez contre le métal, très prudemment, avant de se mettre à le renifler. Tout sentait meilleur la nuit, quand il faisait noir, que les odeurs étaient plus fortes et plus rondes et qu’il n’y avait pas vraiment quoi que ce fût d’autre auquel songer. La plupart des humains ne se diraient pas que Prototype I sentait quoi que ce fût. Ils le regarderaient et pourraient penser : « Bonté divine, une fusée ! » ou « Je me demande qui a bien pu construire ça ». Ou alors ils liraient le logo et se diraient : « Je me demande ce que ça veut dire. Qui sont L et L ? » Mais ils n’imagineraient jamais faire comme Laïka et poser leur truffe contre le vaisseau afin de mieux le connaître. En vérité, si un humain se mettait à agir comme elle, il pourrait même être considéré comme un peu étrange.

Mais, fort heureusement, Laïka n’avait rien d’humain, c’était une chienne et, en tant que telle, elle pouvait renifler Prototype I sans s’inquiéter de ce que les autres (chiens) pouvaient en penser. Elle renifla longtemps et avec intensité, sentit le métal, la graisse et l’herbe sur laquelle Prototype I reposait et l’effluve passager d’un chat qui était passé là environ une heure auparavant, qui avait vu Prototype I et l’avait marqué à sa manière toute féline. Elle sentit le trafic routier au loin, les odeurs du dîner de Lucy qui était déjà froid et l’odeur d’au moins trois autres chiens (que Laïka connaissait tous très bien) qui vivaient à proximité. Elle sentit également de vagues traces de souvenirs et des soupçons d’espoir.

Au-dessus de sa tête, les étoiles clignaient encore des yeux. Mais elles ne sentaient rien, alors Laïka ne fit pas trop attention à elles. Elle décrivit plusieurs cercles autour de la fusée. Celle-ci reposait sur trois pieds, grossièrement rivetés les uns aux autres, qu’elle renifla chacun, l’un après l’autre, car rien ne sent jamais tout à fait pareil que le reste quand on est un chien. C’est d’ailleurs l’un des avantages à être un chien, chose que nous, les non-chiens, ne comprendrons et n’expérimenterons jamais.

Puis Laïka s’assit devant Prototype I et tenta de réfléchir. Mais la réflexion n’était pas tout à fait son point fort, et, même si elle déployait beaucoup d’efforts, les idées ne lui vinrent pas franchement. Elle était donc, surtout et tout simplement, assise, et une pensée épisodique s’introduisait ici et là dans sa tête. Certaines de ces pensées étaient si fugaces qu’elle ne les remarquait même pas. Les pensées ne sentaient pas grand-chose, elles non plus, il était donc difficile de s’y intéresser autant qu’à d’autres éléments, plus odorants, comme les arbres, les chats, les humains et (surtout) les autres chiens. Mais elle essaya autant qu’elle le put, et, après un certain temps, une idée en particulier commença à prendre forme dans son esprit, une pensée qui ressemblait un peu à cela :
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JE ME DEMANDE CE QU’IL Y A À L’INTÉRIEUR.

Évidemment, nous ne saurons jamais avec exactitude quelle était la pensée de Laïka, car Laïka était de la race canine, et, comme nous n’en faisons pas partie (tout du moins, je ne suis pas un chien et, si vous lisez ces lignes, il est fort probable que vous n’en soyez pas un non plus), il est difficile pour nous de formuler des pensées de chien, plutôt que des pensées humaines. Mais s’il avait été possible de lire son esprit et d’en coucher le contenu sur le papier, alors cela aurait pris la forme de cette phrase :

JE ME DEMANDE CE QU’IL Y A À L’INTÉRIEUR.

Laïka renifla prudemment les marches qui menaient à la porte jaune. Puis elle posa une patte sur la première marche et renifla la deuxième et, quand elle fut certaine que cette dernière sentait bon, elle posa une autre patte dessus et se mit à renifler la troisième. Tout semblait être bien en ordre, alors Laïka posa une patte sur la troisième marche et renifla la porte jaune.

La porte sentait… le jaune.

Mais comment une porte peut-elle sentir une couleur ? Il faut peut-être être un chien pour en être assuré, mais c’est bien ce que sentait la porte. Elle sentait le jaune. Laïka la lécha de sa longue langue de toutou, et elle avait le même goût que l’odeur : du jaune.

De sa truffe, Laïka poussa la porte, qui s’ouvrit en grand. Elle grimpa les marches de cette façon maladroite qu’ont les chiens de monter les escaliers. Ils n’ont vraiment été pensés que pour les bêtes qui n’ont que deux pattes, et non pas celles qui en ont quatre, il est donc difficile de monter des marches avec grâce quand on est un chien. Mais Laïka (cette chienne un peu lourde, un peu négligée et adorable) était un animal qui pouvait difficilement être gracieux en faisant quoi que ce fût. Elle grimpa donc les marches d’une manière gauche et entra dans Prototype I.

La porte se referma derrière elle d’un clic !

Il fit noir pendant une seconde, puis il y eut un petit bourdonnement et quelques lumières s’activèrent, mais ce n’était pas assez pour repousser la pénombre. Laïka regarda autour d’elle et huma l’air. Elle n’avait jamais vu ou reniflé l’intérieur de Prototype I jusqu’ici, mais elle sentait la chaleur et l’odeur de Lucy, ainsi que les tapis, les coussins et le confort. Au plafond, qui n’était pas haut du tout, peut-être juste assez pour que Lucy puisse se tenir debout, il y avait ces petites étoiles qu’on peut accrocher au plafond d’une chambre et qui brillent dans la nuit de cette lueur verdâtre. Contrairement aux vraies étoiles, celles-ci ne clignaient pas. Elles étaient simplement suspendues là dans l’obscurité. Laïka pouvait à peine discerner dans le noir un objet qui ressemblait à un bureau. Sur la face avant de ce bureau, il y avait des rangées de boutons, de molettes et de cadrans et, derrière lui, une chaise confortable. À côté de la chaise, un panier pour chien, où elle reconnut (par l’odeur plus que par la vue) l’une de ses couvertures à elle, ainsi qu’un petit lit, tout juste ce qu’il fallait pour Lucy, mais dans lequel personne n’avait encore dormi, un petit placard, qui contenait (même si Laïka n’en savait rien) beaucoup de conserves de pêches, de haricots en sauce et plein d’autres aliments dont on pourrait avoir besoin lors d’un long voyage dans l’espace, deux écuelles pour chien vides, l’une à côté de l’autre, au-dessus desquelles se trouvaient deux entonnoirs et une étagère avec de bons livres, car il faut de bons livres pour les longs voyages, mais aussi une fenêtre, une sorte de hublot, donnant sur le jardinet, un grand écran comme celui d’une télévision, qui était gris et silencieux et qui ne donnait pas l’impression d’être allumé.

Une pensée traversa l’esprit de Laïka, une pensée qui pouvait bien ressembler à cela :

JE DEVRAIS PEUT-ÊTRE ALLER CHERCHER LUCY.

Mais, en se retournant pour pousser la porte, elle découvrit que cette dernière était verrouillée.

Laïka gémit. C’était étrange d’être enfermée dans cette drôle de petite pièce toute seule. Elle se demanda si elle avait même le droit de se trouver là. Peut-être que Lucy serait fâchée contre elle d’être allée là où elle ne devait pas aller et d’avoir fait des choses qu’elle n’avait pas le droit de faire.

Elle tourna sur elle-même trois fois, truffe contre queue, truffe contre queue, truffe contre queue. Puis elle gémit encore et essaya de faire jaillir une autre pensée :

…

Rien. Laïka sauta donc sur la chaise devant le bureau et colla son museau contre l’écran de télévision. Elle faisait parfois ça à la maison quand elle cherchait à capter l’attention de Lucy. Cette dernière lui criait alors dessus : « Laïïïïkaaaa ! » et faisait semblant de se mettre en colère, écartait Laïka de la télévision en la tirant sur le canapé, où elle passait un bras autour de son cou. Puis toutes deux regardaient ensemble la télévision, allongées sur le canapé, ce qui était exactement le but et la raison pour lesquels Laïka agissait ainsi.

Mais, cette fois-là, Lucy ne cria pas. La truffe de Laïka laissa une trace humide sur la télévision, mais Lucy n’apparut pas.

Laïka était confuse. Elle essaya encore de penser à quelque chose :

...

Et, une nouvelle fois, rien ne vint.

Puis Laïka renifla les boutons et les molettes.

Alors qu’elle reniflait, elle appuya un peu trop fort sur un bouton, et des lumières s’allumèrent. Les étoiles verdâtres au plafond disparurent. La chambre commença à palpiter, tout doucement. La télévision bourdonna un peu et s’alluma, mais sans afficher d’image.

Laïka renifla les boutons. Elle posa une patte et tapota l’un des plus petits.

Une voix (celle de Lucy) informa :

– Verrouillage de sécurité désactivé.

Laïka n’avait aucune idée de ce que cela voulait dire, mais elle avait reconnu la voix de Lucy et aboya deux fois.

– Ouaf ! Ouaf !

Aucune trace de Lucy. Si Laïka avait été un être humain, elle aurait froncé les sourcils. Mais elle fit ce que font les chiens au lieu de froncer les sourcils. C’était un froncement plus intérieur qu’extérieur.

– Ouaf ! Ouaf ! dit-elle.

– En attente d’instructions, dit la voix de Lucy.

Elle semblait venir de partout à la fois. Laïka ne parvenait pas à voir d’où. Alors, elle avança une autre patte et la posa sur le plus gros bouton et, après un moment d’indécision, elle le pressa.

– Dix, continua Lucy, invisible.

– Ouaf ! répondit Laïka.

– Neuf.

– Ouaf ! Ouaf !

– Huit.

– Ouaf ! Ouaf ! Ouaf !

– Sept.

Laïka regarda autour d’elle et commença à trembler. C’était étrange. Rien de pareil ne lui était jamais arrivé auparavant.

– Ouuuh ! fit-elle.

– Six.

– Ouuuh ! Ouaf ! Ouaf !

Et si nous pouvions traduire cela en langage humain, nous aurions peut-être ce genre de phrase : Lucy ! Lucy ! Où es-tu ?

– Cinq.

– Oooouuuuuh !

– Quatre.
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– Eh-oooouuuh, ehhh-ooooouuuuh !

– Trois.

Prototype I se mit à frémir et à trembler. Il y eut un rugissement. Si Laïka cria quoi que ce fût, le bruit était tellement fort qu’il effaça le son de sa voix.

– Deux.

Le rugissement se fit de plus en plus assourdissant. Laïka posa sa tête sur le bureau et ses pattes sur sa truffe puis espéra que tout allait s’arrêter très, très rapidement.

– Un.

– Grrrrrrrrrr ! rugit Prototype I.

– Ooooouuuuuuh ! Ehooooouuuuuh ! répliqua Laïka.

Et la voix de Lucy, venant de nulle part en particulier, ou de partout en général, se mit à crier :

– Wouhou ! Décollage !

Enfin, tout fut noyé dans un rugissement et un cataclysme de sons alors que Prototype I bascula un peu, s’ébroua et quitta le sol.

Vrrrrrrooooooooooooouuuuuuuummmmmmm !



OEBPS/cover/pagetitre.jpg
Lucy

et le

chien de |'espace

Will Buckingham

illustrations de Monica Arnaldo
traduction d’Hermine Hémon

lucca
éditions







OEBPS/nav.xhtml






Sommaire





		1 - Lucy et Laïka



		2 - Laïka



		3 - Lucy



		4 - Laïka



		5 - Lucy



		6 - Laïka



		7 - Lucy



		8 - Laïka



		9 - Lucy



		10 - Laïka



		11 - Lucy



		12 - Laïka



		13 - Lucy



		14 - Laïka



		15 - Lucy



		16 - Laïka



		17 - Lucy



		18 - Laïka



		19 - Lucy



		20 - Laïka



		21 - Lucy



		22 - Laïka



		23 - Lucy



		24 - Laïka



		25 - Lucy



		26 - Laïka



		27 - Lucy



		28 - Laïka



		29 - Lucy



		30 - Laïka



		31 - Lucy



		32 - Lucy et Laïka



		Notes de l'auteur



		Remerciements



		Remerciements de la traductrice



		Biographie de l'auteur



		Biographie de la traductrice





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		7



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		25



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		51



		52



		53



		54



		55



		57



		58



		59



		60



		61



		63



		64



		65



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		85



		86



		87



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		105



		106



		107



		108



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		137



		138



		139



		140



		142



		143



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		161



		163



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		172



		173



		175



		176



		177



		179



		180



		181



		183



		184



		185



		186



		187



		189



		190



		191



		192



		193



		194



		195



		196



		197



		199



		200



		201



		203



		204



		205



		206



		207



		208



		209



		210



		211



		212



		213



		214



		215



		216



		217



		219



		220



		221



		222



		223



Guide

		Couverture

		Lucy et le chien de l’espace

		Début du contenu





OEBPS/images/c1.jpg





OEBPS/images/c2.jpg





OEBPS/images/p8.jpg





OEBPS/images/buck_9780399554322_art_002_r1.jpg





OEBPS/images/p24.jpg





OEBPS/cover/cover.jpg
@ 7% Will Buckingham ., &0

: S e oo IR, !






